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Aimer les PRODUITS LlEBlG, ce n'est pos seulement opprécier leur

r.""rr p"i*i"tlière, c'est s'ottocher ovec roison à ce qui ' foit bon ''
LES LUSIADES

I. L,ASSEMBLEE DES DIEUX
En 1491, le nqvrgoteur portugois Vosco de Gomo portit pour les lndes'

't,toiuto 
j;:";;" dônne LiperoÀ:c. c'nglo è tro!ers locéon lndien et, en

'i"ë;""i; i.-'*i"'à liolte chrétienne obordo ô Iembouchure du Congc Le

""É# .lriràà,t LuLs de Comcêns (1524-l5Eo) décidq de chonter cet
ËiiiJ,r'Ë."'rt- poËÀe èpique n os Lusiodos u (les- Lusitoniens : Les

FâiiIà.iij. ëâ-!én. o"àit cl'oilleurs beoucoup vovosé Après ovoir,étudié
lj'irTiËtte J" èàiÀrti", il s' rendit ô Lisbonne, mois son oQmirotion lvrique
;",;';;;'|à;* iirre ÀoOie Iui volut t'exil. ll cjevint soldqt et perciit.un.æil
;;"ivl;;;..'Ë l:::, ,r pott,t tcnter fortune oux lndcs, pousso jusqu'è-Mo-

ËJo"itËi."1'ot, ïÉtès-a". onnées pénibles, revint J Portugol; en.1.572'
i"i "'iÀil"-r..-r"tlâ0"t. c.ttà æuvre n'esl pos le froicl récit de l'expédition
,i.'c'"ïà"Âélt-"À-p*-" éprque ô lo glorre du Portugoi; Comoôns v inlro'
Ë"it"îoiil".-"Àt-t'r'i.ioir" du ôovs et,.én homme de lo.Renolssonce, y foit
iliËr"à.,1, r"i-àt"ux de L'ontiquité et mêle qinsi te mervciileux poien ou mer-
,à'iii"* .ËiètËÀl èJ-co.octère conventionnet oppqroit dès le début. Toncis
;;:ë-;; ;; à1" tétà d'une ftotte por Emmonuel le Fortuné, lonse lo
JJà "ojri.Zi.à,--ruprier réunit les dieux dons l'Olvmpe et leur déclore qu'il
i"inr,rèro I exDcditron portugoise Bocchus prolesle : rl croint perdre lo
oiriii îjàroi.'à!^qr''i or-itierois les lndes. Vénus, proteclr'ce des Lusltcniens'
Ëi"Li"it]'à..iàiË"i Ju t.ut-.ottoge, soutiennent lo couse des héroiques
expl oroteurs.

Comooqnie LiebiE, fondée en 1865

Les PRODUITS LIEBIG n'ossurent pos seulement des réussites guststives,
ils contribuent en outre à porfoire lo voleur nutritiye des olimenfs.

LES LUSIADES
3. LA BATAILLE D'ALJUBARROTA

Vosco roconte qu sulton de Mélinde comment le foible territoire con-
cédé ou premier mo,rorque lusitcnen Atonso Henriquez s'est peu è peu
ogrondi pcr dcs luttes constontes contre les Costillons de I'est et les Moures
du sud de lo péninsule ibérique. De cette s:rie de boloilles, deux sont surtoul
célèbres, celle d'Ourique et celle d'Aljuborroto A Ourique, le prince Afonso
voinc cinq rois moures cooiisés. En souvenir de celte quintuple victoire, les
ormes portugoises portcront cinq écussons d'ozur. Après ovoir roconté Io
mort romontique de lo mclheureuse lnès de Cqsiro, Vosco en orrive à lo
victoire décisive que Jeon I o remportée en 1385 sur lc roi de Cqstille sous
les murs d'Aljuborroto. L'ovont-gorcle portugoise, commondée por le voillont
Nuno /rlvorcz, est vivement pressée por les Espogno s qui se croient déjà
voinqueurs. Le roi Jeo,1 occourl et redresse lo situqtion en corlbottont com-
me un lron. L'ennemi cst toillé en pièces et le droDeou d: Costille doit s'in
cliner devont le glorieux lriontphoteur monté sur son chevol blonc. Cette
victoire fut non seulcment l'offirmotion de l'outonomie portugoise, mois
encorc lo preuve de lo supériorité de lo toctique sur l'impétuosité féodcle.
Vosco roconte ensuite les compognes po.lugoises contre le Moroc et lespremiers voyoges d'explorotron de ses compotriotes. Por son enthousiosme,
Vcsco represente moins dons les Lusjoctes un lype individuel oue lo person-
nrficotjon de Io notiol portugo,:e.

Compognie Liebig, fondée en 1365

Une longue expérience, jointe à une lechnique moderne porfoitem€nt
ou point, ossurenl oux PRODI,JITS LIEBIG une quolité incomporoble.

LES LUSIADES
5. LA TEMPETE

Après son récit ou sulton de Mélinde, Vosco de Gqmo quiite ces rivcs
hospitolières pour reprendre so coursc ovenlurcuse et rechercher lo tomeusc
route des épices. Une nuit que ses hommcs se reposoient cn écoutont les
contes iontostiques de lo veillée, les moteiots sont souCqin alertés por un
coup de sifflct du rnoître d'équipoge. Le vcnt s'cst subitement levé et
l'ordre est donné de serrer lcs houtes voiles. Lo tempête mugit, lo grond,-
voale est mise en lombeoux. Le voisscqu pcnche et emborque d'énormes
vqgues. Les hommes, épouvonfés, loncent lo chorge à lo mcr et font jouer
les pornpes sons orrôt, Le roulis jette brutolement les matelots sur les bor
doges, ie gouvernoil doit être fixé por des poions. Les môls se brisent et
lo vigie est cntroinée dons le gouffre des vogues déchoinées. Cette clescrip-
tion, qui rivolrsc qvec les fomeuses tempêtes de l'Odyssée ct de l'Enéide,
est remorquoble ou point cle vue de lo précision technique; Comoëns qui
plusieurs fois o été le jouei des flots, o vu ce qu'il dépeint, mois o le tort,
en honrme de io Renoissonce, de foire intervenir lo mythologie dons ce dé-
chor'rlcment cles forces de lc noture... Lo f lotte de Gomo échoppe à gronC',
peine et orrive enfin à Colicut, port c1u golfe d'Omon, sur lc côte de Mo-
lobor. Vosco cxpose ou souvcroin les propositions du roi de Portugol; elles
sonl occueillies fovoroblement. Bientôt cependont Gomo se voit en butte
oux intrigues des Moures qui croignent de voir le commerce d'Orient posser
cJx rrro..S Jes Chrétiens.

Compognie LiebiE, fondée en 1865

L'emploi fréquent de PRODUITS LIEBIG contribue à rendre l'olimentotion- 
plus rotionnelle : ils constituent un précieux stimuldnt'

LES LUSIADES

2. L'ESCALE DE MELINDE
Lo ôetrte tlotte double le coD de Bonne-E;péronce et se dirrge vers le

^o,d. À-Morcmbique, Gomo ent;e pour lo première fois en conflit ovec
lei Moure. (les Musulmons), ces ennemis héréditqires des Portugois.A
M;-Ë;;. où ll veut relôchei, se trome un guet-opens; heureusement les
Néréides'nvmohcs de lo mer, empèchent lcs nefs d'entrer dons lc port, el
vo.i" idcoÂnoit l'intervention de'Vénus, so protcctrrce. A Mélrnde, à l'em'
boucÀurè du Zom\èze, le sulton, quoique Musulmon, Iui cccorde, por crojnte
ou por oolitique, les moyens de se rov.loiller et de réporer ses novires
Vosco sé rcndit 'o Mélinde et témoigna qu sultcn toutes les mqrques de
*pÉit-àu.t à un souveroin. Le chei musulmon, {lotté de cette ottitude,
'àili im'rot F.ortugois ovec Io plus gronde odmirotion et Ui opprit que
ià'.éouiotion àe lo-notion lusildnienne étoit orrivée ju'qu'à ses orerlles
r-u *iliàÀ ôrio ôlors Vcsco de décrire lo position- et le climof de lo Lu-
siionià et àe lui roconter les oriçlines et les premières guerres du royoume
Gomo s'emDresse cle clonner sotiifoction à son comploisont ouditeur :helle
oààr,on-ôoïr-Comoëns d'imiter Virgile rrécit d'Encc ô Didoni et de chonfer
les luttes oui ont torqé lo notion p-ortugoise C'est ce mélonge du pcssé eI
Ou présent'qui foit tôut le chorme et toute l'unité des Lusiodes'

Compognie LiebiE, fondée en 1865

le dosoge iudicieur de leurs ingrédienls'

LES LUSIADES
4. LE GEANT ADAMASTOR

Vosco cle Gomo continuc son récit ou sulton de Mélinde. Un vieillord,
le GonEe, opporoît en songe ou roi don Monoel et lui conseille une expédi-
tion oùx'lndes Celle-ci est décidée et ie déport o lieu ou rrilieu de l'émo
tion gônérole. Lo flotte se clirige vers le sud, découvre lo Croix du Sud et
re.coÉtre une trombe, que Comoéns décrit ovec une précision scientifique,
grôce è ses souvenirs personnels. Après une escolc à lo bole de Sointe
Hélène, les intrépides morins doublent le cop des Tempê1es, que le .novi
ooteur Dortuoors Bqrtolomcu Dios ovoit découvert en 1486 et dont le roi
ieon ll ovoit <iéio chonqé le nom en celui de Bonne-Espéronce Vosco
prétenC que, pendqnt lo nult il o vu lui-même se dessiner sous les
;uoqes le spectre d'un monslre, Adomostor, un des Géonts, fils de .lo
TerË, qui outrefois ovoient osé s'ottoquer oux dieux de l'OIympe. Au
lieu âe-nronter, comnte ses treres, ô l'ossout du mont socré, Adomostor
poursuivit Neptune sur Iner et, oprès lo défortc de; géonts, son oudoce subit
un chôtiment porticulicr : u so choir se chongeo en tcrre dutcie, ses os en
rochers, son côrps démesuré en ce cop lointoin Lrottu por les floTs et les
oroges )r. Lo pcisonnificotion cjc ce cop roppclle le Polyphème d'Homère et
le -yclope de îhéocrite. Adomostor décril à Vcsco tout ce qui menoce les
novi!otéurs dons ces porqges et Comoëns peLlt oinsi dépeindre les ongoisses
qui étreignirent les Dios, les Gomo, les Cobrol et lui-même dcvont les don
gers de lo mer.

ComDognie Liebig, fondée en 1865

Les PRODUITS LIEBIG se coroctérisent por lo sélection rigoureuse et

Les PRODUITS LIEBIG sotisfont Ie polois por leur oppétissonte soveul
ef l'estomoc Pdr leurs vertus physiologiques.

LES LUSIADES
6. DEVÀNT LE SAMORIM

Lc Cotuol (premier ministre .je Colicut), qcheté por les Musulmons,
o oerfrdement occusé clevqnt son moître, le Somorim, le nqvigoteur portugois
à'àti" rn oventurier bonni de so potrie. Vosco est odmis à se justifier et
son fier discours vonte lo noble ligne de conCuite des Portugois et de leurs
souveroins. Les Moures tôchent de prolonger les négociotions jusqu'è l'orrivée
cle leur flottc de Lo Mccque, mois Vosco flqire le piège et brusque son dé-
port. Au retour, les Portugois obordent à l'ile des Amours; lo nymphe Téthys
ieur opprencl lo glorieusc destinée réservée à leurs successeurs et leur clévoile
lo coÀtexture cle l'univers d'oprès le système de Ptolémée. Vosco de Gomq
revient ou Portugoi et Comoéns termine les Lusiodes por de fiers conseils ou
Roi. Dès sq porulion en 1512, l'epopée lusitonrenne connut-un succès que
Montesqureu explique en lui ottribuont le chorme de l'Odyssée et lo mogni-
licencc de l'Enéide. Aioutons-y qu'un orclent souffle potriotique onime d'un
Lrout à l'outre cette histoire poétique du Portugnl. Cor,oêns mourut le
lO juln l5BO à Lisbonne, lors de lo forreuse épidémie de peste, et fut en-
lerré cicns lq tosse commune. En 1880, Iors du lricentenotre de so mort, ses
restes présumôs furcnt trqnsférés ou Ponthéon notionol de Belem, à côté
cie ceux du roi Sébostion et de Vosco de Gomo. Le l0 iuin, onniversoire de
so mort, est célébré comme un iour férié dons tout le Portugol.

Comooqnie Liebiq, fondée en 1865


